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Domaine 5: Enquêtes sur l'éthique 
Ressenti des athlètes 
Les indicateurs relatifs au ressenti des athlètes reposent sur une enquête en ligne menée auprès de 
l'ensemble des athlètes âgés de 14 ans et plus titulaires d'une Swiss Olympic Card. Les personnes 
interrogées sont donc des sportifs et sportives d'élite (ou de la relève). Les questions concernent les 
quatre thèmes clés de la boussole éthique de Swiss Olympic: pouvoir, idéaux, proximité et pression. 
Pour chacun de ces thèmes, un indicateur principal, composé de deux à trois sous-indicateurs, a été 
défini. Les sous-indicateurs sont constitués de plusieurs dimensions, qui sont présentées dans le 
tableau ci-dessous. 

Indicateurs 
principaux Sous-indicateurs Dimensions 

POUVOIR 

Égalité des chances 
• Traitement discriminatoire ou injuste 
• Favoritisme à l'égard de certains athlètes 

Participation 
• Participation aux décisions  
• Communication sur les objectifs de performance/critères 

de sélection 

Contrainte 

• Violences physiques 
• Sanctions 
• Contrainte 
• Attaques verbales/humiliations 

IDÉAUX 

Plaisir 
• Plaisir à l'entraînement 
• Ton des échanges athlètes-entraîneurs/entraîneures 

Idéaux de 
performance 

• Culture de l'erreur 
• Réaction face aux performances 

Idéaux physiques 
• Critiques visant l'apparence/le poids 
• Contrôle alimentaire 
• Moqueries 

PROXIMITÉ 

Assistance 

• Temps consacré à l'athlète 
• Motivation positive 
• Culture de l'erreur 
• Indifférence envers l'athlète 

Harcèlement (sexuel) 

• Remarques suggestives/blagues sexistes 
• Humiliation 
• Attouchements indécents 
• Abus de confiance 
• Ingérence dans la vie privée 

PRESSION 

Pression 
psychologique 

• Attentes 
• Négligence envers famille/amis 
• Conciliation études/activité professionnelle et sport 
• Récupération 
• Satisfaction des besoins fondamentaux 

Pression physique 
• Pression à s'entraîner/participer aux compétitions 
• Assistance/sécurité 
• Douleurs 

Mésusage de 
médicaments 

• Distribution de médicaments 
• Automédication 

 

Afin de mesurer ces dimensions, des questions ont été élaborées sur la base d'instruments d'enquête 
existants, dans la mesure du possible. Pour chaque indicateur principal et sous-indicateur, une valeur 
mesurant la nécessité d'agir est calculée à l'aide d'un indice moyen. Les valeurs obtenues permettent 
d'analyser l'évolution dans le temps ou d'établir des comparaisons selon le sexe, l'âge, le volume 
d'entraînement et la catégorie de sports. Plus la valeur est élevée, plus la situation est problématique. 
La nécessité d'agir indique à quel point il est urgent de remédier à une situation insatisfaisante ou de 
résoudre un problème existant.  
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Sources et études scientifiques 
Sources des données: 

Swiss Olympic: Enquête auprès des athlètes 2025 (n=4301, taux de réponse de 27 %) 

 

Définitions 
Échelle: 

La nécessité d'agir pour les sous-indicateurs est calculée à l'aide d'un indice moyen, tandis que la valeur 
de l'indicateur principal correspond à la moyenne des sous-indicateurs. Plus la valeur est élevée, plus 
la nécessité d'agir l'est aussi. Les indicateurs sont évalués à l'aide d'une échelle à cinq niveaux, allant 
de 1 (faible) à 5 (extrêmement élevée), en passant par 2 (modérée), 3 (élevée) et 4 (très élevée). 

 

Catégories de sports: 

À des fins de simplification, les 114 sports représentés dans l'enquête ont été regroupés en cinq 
catégories: 

Jeu et équipe: sports d'équipe, y compris sports de raquette (p. ex. football, hockey sur glace, tennis, 
waterpolo) 

Combat: sports de combat (p. ex. escrime, judo, karaté, lutte) 

Endurance et force: sports d'endurance et de force (p. ex. ski de fond, athlétisme, cyclisme, aviron) 

Technique et artistique: sports techniques et artistiques (p. ex. patinage artistique, gymnastique 
artistique, ski freestyle, plongeon) 

Précision: sports de précision, y compris sports équestres (p. ex. curling, golf, moto, tir sportif) 
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POUVOIR: Résultats principaux 
L'indicateur principal «POUVOIR» est calculé à partir des trois sous-indicateurs «participation», «égalité 
des chances» et «contrainte». Pour chaque indicateur, une valeur comprise entre 1 (faible) et 5 
(extrêmement élevée), indiquant la nécessité d'agir, est calculée. Plus la valeur est élevée, plus la 
situation est problématique et requiert des mesures urgentes. 

Une nécessité d'agir «extrêmement élevée» signifie qu'il n'existe aucune égalité des chances ni 
possibilité de participation et que le système repose uniquement sur la contrainte. À l'inverse, une 
nécessité d'agir «faible» signifie que personne n'est favorisé, désavantagé ou traité de manière injuste 
(«égalité des chances»), que les athlètes ont la possibilité de s'exprimer et de participer aux décisions 
et qu'ils sont informés des décisions prises («participation»), et qu'ils ou elles ne subissent pas 
d'agressions physiques ou verbales et ne sont pas soumis à des punitions («contrainte»). 

Avec une valeur de 2,6, le sous-indicateur «participation» présente la nécessité d'agir la plus élevée, 
tandis que le sous-indicateur «contrainte», qui affiche une valeur de 1,5, présente la nécessité d'agir la 
plus faible. Le sous-indicateur «égalité des chances» se situe quant à lui entre les deux. La valeur de 
l'indicateur principal «POUVOIR» s'élève donc à 2,0 (nécessité d'agir modérée). 

Le graphique suivant  permet d'afficher, au moyen du filtre, les différences entre groupes d'athlètes. Les 
valeurs de l'indicateur «POUVOIR» sont plus élevées chez les athlètes les plus jeunes, principalement 
en raison de possibilités de participation moindres. On observe également des différences significatives 
en fonction des catégories de sports. Dans les sports d'équipe, la nécessité d'agir est élevée pour les 
trois sous-indicateurs «égalité des chances», «participation» et «contrainte». 

 

A) Tableau de bord de l'indicateur principal «POUVOIR» 

	
Source: Swiss Olympic, enquête auprès des athlètes 2025 
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Autres résultats – POUVOIR 
L'indicateur principal «POUVOIR» se compose des sous-indicateurs «égalité des chances», 
«participation» et «contrainte». Pour chaque indicateur, les valeurs sont calculées à partir des réponses 
données à différentes questions à l'aide d'une échelle de Likert. Le présent document fournit les 
résultats détaillés pour les différents items.  

Le graphique B présente les évaluations des athlètes relatives aux sous-indicateurs «égalité des 
chances» et «participation». Environ un dixième des athlètes interrogés ont eu le sentiment d'avoir été 
désavantagés ou traités de manière injuste au cours des douze derniers mois, et un quart estiment que 
certains athlètes ont été favorisés. D'après les athlètes interrogés, les performances réalisées et la 
personnalité de l'athlète sont les motifs principaux de discrimination. Toutefois, l'apparence physique 
ou le poids, les opinions personnelles, le sexe, l'âge et la nationalité des athlètes jouent également un 
rôle. En revanche, les athlètes interrogés estiment que leur couleur de peau, leur religion ou leur 
orientation sexuelle ne constituent que très rarement des motifs pour lesquels ils sont traités de manière 
injuste. Une majorité nette des athlètes sont informés des objectifs de performance et des critères de 
sélection et peuvent s'exprimer si quelque chose ne leur convient pas. Les évaluations sont plus 
partagées en ce qui concerne les possibilités de participer aux décisions. Environ la moitié des athlètes 
ont leur mot à dire sur les décisions sportives et sur le déroulement et la planification des entraînements. 

B) Évaluation de différentes affirmations en ce qui concerne l'égalité des chances et la participation à 
l'entraînement et en compétition au cours des douze derniers mois (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 

 

Seule une minorité des athlètes interrogés indiquent avoir subi des violences au cours des douze 
derniers mois (voir graphique C). La violence psychologique (attaques verbales, humiliations) est un 
peu plus fréquente que la violence physique (agressions à l'encontre des athlètes). Un peu plus d'un 
dixième des personnes interrogées ont dû faire des exercices supplémentaires en guise de punition au 
cours des douze derniers mois et 4 % ont souvent dû faire des choses qu'elles n'auraient pas faites de 
leur plein gré. Certains athlètes ont également vécu ce type d'expériences en partie. 

  

3

9

19

18

31

35

6

16

26

19

34

31

13

20

21

18

17

18

26

22

14

19

10

10

50

30

13

24

6

5

2

3

7

2

2

1

0% 20% 40% 60% 80% 100%

J’ai été désavantagé·e et traité·e de manière injuste.

Certains athlètes, toujours les mêmes, ont été
favorisés.

J’ai eu mon mot à dire quant aux décisions sportives 
importantes.

J’ai pu donner mon avis quant à la planification et au 
déroulement de l’entraînement.

J’ai été informé·e des objectifs de performance et des 
contenus de sélection.

J’ai toujours pu m’exprimer si quelque chose ne me 
convenait pas.

Tout à fait d’accord Plutôt d’accord Moyennement d’accord
Plutôt pas d’accord Pas du tout d’accord Je ne sais pas
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C) Évaluation de différentes affirmations relatives à la contrainte à l'entraînement et en compétition au 
cours des douze derniers mois (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 

 

Il a également été demandé aux athlètes s'ils ou elles ont subi des discriminations, pu participer aux 
décisions (plutôt que celles-ci soient imposées par des tiers), ou encore fait l'objet de menaces ou de 
sanctions à l'entraînement et en compétition, et à quelle fréquence (voir graphique D). Les résultats 
confirment ceux présentés dans les graphiques B et C. Les possibilités de participation aux décisions 
sont fréquentes, même si c'est loin d'être le cas pour la totalité des athlètes, tandis que les 
discriminations sont plus rares. Environ 1 % des athlètes font souvent l'objet de menaces et 3 % de 
sanctions, tandis que 4 % et 7 %, respectivement, y sont confrontés de temps en temps.  

D) Fréquence de différentes expériences à l'entraînement et en compétition (en pourcentage) 

 
Source: Swiss Olympic. 
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IDÉAUX: Résultats principaux 
La valeur de l'indicateur principal «IDÉAUX» est calculée sur la base des trois sous-indicateurs «plaisir», 
«idéaux de performance» et «idéaux physiques». Elle est évaluée sur une échelle à cinq niveaux, allant 
de 1 (faible) à 5 (extrêmement élevée), qui mesure la nécessité d'agir. Une nécessité d'agir «faible» 
pour le sous-indicateur «plaisir» signifie que les athlètes se rendent à l'entraînement avec plaisir et que 
les échanges s'y déroulent sur un ton amical. Des valeurs faibles pour les sous-indicateurs «idéaux de 
performance» et «idéaux physiques» traduisent une forte reconnaissance, une culture de l'erreur 
positive ainsi qu'un rapport sain aux idéaux de performance et aux idéaux physiques, sans subir une 
forme de contrôle ou ressentir de la peur. Une valeur élevée signale à l'inverse qu'il existe des 
problèmes fondamentaux graves dans ces domaines. 

Les valeurs des sous-indicateurs se situent entre 1,4 et 2,1. La nécessité d'agir est plus élevée pour les 
«idéaux de performance» que pour les «idéaux physiques», ce qui peut notamment s'expliquer par le 
fait que la totalité des athlètes de cadre sont confrontés à des idéaux de performance, tandis que la 
quête d'idéaux physiques varie fortement selon les sports. Avec 1,8, la valeur de l'indicateur «plaisir» 
se situe exactement entre les deux et est égale à celle de l'indicateur principal «IDÉAUX». Ainsi, la 
nécessité d'agir pour l'indicateur principal «IDÉAUX» est identique à celle de l'indicateur principal 
«PRESSION». 

Le graphique suivant permet d'afficher, au moyen du filtre, les différences entre groupes d'athlètes. La 
nécessité d'agir en ce qui concerne l'indicateur principal «IDÉAUX» augmente avec le volume 
d'entraînement. Les «idéaux physiques», en particulier, génèrent une pression accrue. On constate en 
outre des différences selon les sports. C'est dans les sports de combat qu'on observe la nécessité d'agir 
la plus élevée. 

 

E) Tableau de bord de l'indicateur principal «IDÉAUX» 

	
Source: Swiss Olympic, enquête auprès des athlètes 2025 
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Autres résultats – IDÉAUX 
L'indicateur principal «IDÉAUX» est constitué des sous-indicateurs «plaisir», «idéaux de performance» 
et «idéaux physiques». Tandis que le sous-indicateur «plaisir» mesure les dimensions du plaisir, de la 
motivation et de la reconnaissance, le sous-indicateur «idéaux de performance» concerne des thèmes 
tels que le contrôle, la peur et les doutes personnels. Quant au sous-indicateur «idéaux physiques», il 
porte sur les critiques visant l'apparence physique et le poids. Le degré d'accord des athlètes avec les 
différentes affirmations, qui permet de calculer la valeur de chaque indicateur, est évalué à l'aide d'une 
échelle de Likert. Le présent document donne une vue d'ensemble des évaluations des personnes 
interrogées.  

Le graphique F présente les expériences qu'ont vécues les athlètes au cours des douze derniers mois. 
On constate tout d'abord que la grande majorité des athlètes se rendent à l'entraînement avec plaisir et 
que les échanges entre athlètes et entraîneur-e-s sont amicaux. Seuls 7 % et 5 % des athlètes, 
respectivement, ont clairement indiqué que ce n'était pas le cas. De même, la part des athlètes qui sont 
d'accord avec les affirmations «On s'est moqué de moi» ou «J'ai été la cible de critiques ou d'injures 
visant mon apparence ou mon poids» est également faible. En revanche, un-e ou athlète sur dix a le 
sentiment d'être un-e raté-e lorsqu'il ou elle commet une erreur ou juge ses performances décevantes 
même après avoir tout donné. 

F) Évaluation de différentes affirmations relatives au plaisir, aux idéaux de performance et aux idéaux 
physiques à l'entraînement ou en compétition au cours des douze derniers mois (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 

 

Les réponses aux questions portant sur la fréquence à laquelle les athlètes éprouvent de la joie et du 
plaisir ou de la peur, obtiennent de la reconnaissance ou subissent une forme de contrôle à 
l'entraînement ou en compétition confirment les évaluations présentées ci-dessus concernant les sous-
indicateurs «plaisir» et «idéaux de performance» (voir graphique G). Une large majorité des athlètes 
interrogés éprouvent souvent de la joie et du plaisir à l'entraînement et obtiennent, dans la plupart des 
cas, de la reconnaissance. Toutefois, 9 % des athlètes ressentent aussi souvent de la peur et 20 % 
subissent une forme de contrôle à l'entraînement et en compétition. 
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Les athlètes et l’entraîneur·e échangeaient sur un ton 
amical.

J’ai été la cible de critiques et d’injures visant mon 
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Tout à fait d’accord Plutôt d’accord Moyennement d’accord
Plutôt pas d’accord Pas du tout d’accord Je ne sais pas
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G) Fréquence de différentes expériences à l'entraînement et en compétition au cours des douze 
derniers mois (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 

La réponse la plus fréquente que donnent les athlètes à la question complémentaire «Qui te fait peur et 
qui exerce un contrôle sur toi?» est «moi-même» (62 % des athlètes éprouvent au moins de temps en 
temps de la peur et la sensation de subir une forme de contrôle). En deuxième position vient l'entraîneur-
e (pour 34 % des athlètes), suivi à égalité par les autres athlètes du même groupe d'entraînement et 
par les adversaires ou concurrents et concurrentes (chacun pour 14 % des athlètes).  
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PROXIMITÉ: Résultats principaux 
L'indicateur principal «PROXIMITÉ» est calculé à partir des deux sous-indicateurs «assistance» et 
«harcèlement». Ces indicateurs traduisent la nécessité d'agir en ce qui concerne ces thématiques et 
affichent des valeurs comprises entre 1 (faible) et 5 (extrêmement élevée). La nécessité d'agir pour le 
sous-indicateur «assistance» (2,1) est supérieure à celle du sous-indicateur «harcèlement» (1,3). Une 
valeur faible du sous-indicateur «assistance» signifie que l'entraîneur-e consacre suffisamment de 
temps aux athlètes, les motive et les soutient, se préoccupe de ses athlètes et fait preuve d'empathie. 
Une valeur faible pour le sous-indicateur «harcèlement» indique que les athlètes ne subissent aucune 
forme d'humiliation, de ridiculisation, de harcèlement ou d'ingérence dans leur vie privée. Des valeurs 
moyennes, voire élevées, mettent en évidence des lacunes manifestes et des violations des limites 
dans les domaines mentionnés. 

L'indicateur principal «PROXIMITÉ» correspond à la moyenne des deux sous-indicateurs. Avec une 
valeur de 1,7, il présente la nécessité d'agir la plus faible des quatre indicateurs principaux «POUVOIR», 
«IDÉAUX», «PROXIMITÉ» et «PRESSION». 

Le graphique suivant permet d'afficher, au moyen du filtre, les différences entre groupes d'athlètes. 
L'indicateur principal «PROXIMITÉ» ne présente pas de différences notables en fonction du sexe, du 
groupe d'âge ou du volume d'entraînement. Cependant, la nécessité d'agir est légèrement plus élevée 
dans les sports d'équipe et dans les sports de combat que dans les autres catégories de sports. 

	

H) Tableau de bord de l'indicateur principal «PROXIMITÉ» 

	
Source: Swiss Olympic, enquête auprès des athlètes 2025 
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Autres résultats – PROXIMITÉ 
L'indicateur principal «PROXIMITÉ» est constitué des sous-indicateurs «assistance» et «harcèlement 
(sexuel)». Tandis que le sous-indicateur «assistance» couvre des dimensions telles que le respect ou 
l'empathie, le sous-indicateur «harcèlement (sexuel)» porte sur les expériences d'humiliation, les 
remarques déplacées ou les attouchements, ainsi que les situations d'exploitation et les abus. Le degré 
d'accord des athlètes avec les différentes affirmations est évalué au moyen d'une échelle de Likert. 

Le sous-indicateur «assistance» a été mesuré à l'aide des quatre items présentés dans le graphique I. 
Un peu plus de 70 % des athlètes estiment que leur entraîneur-e leur a consacré suffisamment de 
temps, les a motivés de manière positive et les a également soutenus lorsqu'ils ou elles ont commis 
des erreurs au cours des douze derniers mois. De plus, 17 % des athlètes se déclarent au moins 
partiellement d'accord avec ces affirmations. Environ un dixième des athlètes font état d'un soutien 
insuffisant, voire inexistant, de la part de leur entraîneur-e. Là encore, un ou une athlète sur dix s'est 
senti ignoré ou mal traité à l'entraînement ou en compétition et 10 % des athlètes ont rapporté avoir 
vécu ce type d'expérience au moins en partie. 

I) Évaluation de différentes affirmations en ce qui concerne l'assistance à l'entraînement et en 
compétition au cours des douze derniers mois (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 

 

Les items du sous-indicateur «harcèlement (sexuel)» présentés dans le graphique J montrent que, dans 
le sport d'élite suisse, certains athlètes ont été confrontés, au cours des douze derniers mois, à des 
remarques suggestives ou à des blagues sexistes, ont ressenti de la honte ou de l'embarras, ou ont été 
victimes d'attouchements indécents. Ces cas restent toutefois très rares. De même, les abus de 
confiance à l'égard des athlètes ou les ingérences de l'entraîneur-e dans leur vie privée ne surviennent 
que très rarement.  
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Plutôt pas d’accord Pas du tout d’accord Je ne sais pas
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J) Évaluation de différentes affirmations relatives au harcèlement sexuel à l'entraînement et en 
compétition au cours des douze derniers mois (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 

Le graphique K illustre la fréquence à laquelle les athlètes sentent que de l'empathie leur est témoignée 
ou sont humiliés, harcelés ou ridiculisés à l'entraînement ou en compétition. On constate que l'empathie 
est le sentiment dominant et que l'humiliation, la ridiculisation et, plus encore, le harcèlement sont rares. 
La question complémentaire sur l'auteur de ces comportements montre que les humiliations, le 
harcèlement et la ridiculisation émanent le plus souvent de l'entraîneur-e, suivi des autres athlètes du 
même groupe d'entraînement. 

K) Fréquence de différentes expériences à l'entraînement et en compétition (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 
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PRESSION: Résultats principaux 
L'indicateur principal «PRESSION» est constitué des trois sous-indicateurs «pression psychologique», 
«pression physique» et «mésusage de médicaments». Pour chaque indicateur, une valeur allant de 1 
(faible) à 5 (extrêmement élevée), mesurant la nécessité d'agir pour la thématique concernée, est 
calculée. La pression psychologique, avec une valeur de 2,5, est nettement plus élevée que la pression 
physique (1,5). Une pression psychologique élevée est le résultat d'attentes trop élevées, d'un 
surmenage ou d'un manque de récupération, ainsi que de négligence envers sa famille et ses amis et 
de difficultés à concilier formation ou activité professionnelle et sport. Une pression physique élevée est 
le signal de douleurs fréquentes ou excessives, d'un épuisement, de blessures et d'un manque de 
soutien. Si la pression psychologique ou physique pousse l'athlète à prendre des médicaments, cela 
est pris en compte dans le sous-indicateur «mésusage de médicaments». 

L'indicateur principal «PRESSION» affiche une valeur moyenne de 1,8. La nécessité d'agir concernant 
ce thème clé est donc comparable aux valeurs des indicateurs principaux «IDÉAUX» et «PROXIMITÉ». 

Le graphique suivant permet d'afficher, au moyen du filtre, les différences entre groupes d'athlètes. 
L'indicateur «PRESSION» présente une valeur légèrement plus élevée pour les femmes que pour les 
hommes, qui s'explique principalement par une pression psychologique accrue. La pression est 
également plus élevée chez les jeunes de 16 à 19 ans. En outre, la pression augmente avec le volume 
d'entraînement. En revanche, on ne constate aucune différence notable entre les différentes catégories 
de sports. 

 

L) Tableau de bord de l'indicateur principal «PRESSION» 

 

Source: Swiss Olympic, enquête auprès des athlètes 2025 
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Autres résultats – PRESSION 
L'indicateur principal «PRESSION» est constitué des sous-indicateurs «pression psychologique» et 
«pression physique». Tandis que le sous-indicateur «pression psychologique» évalue le surmenage 
des athlètes, le sous-indicateur «pression physique» mesure leur charge ou leur surcharge physique. 
Pour chaque indicateur, la valeur obtenue reflète le degré d'accord des athlètes avec différentes 
affirmations. Les résultats présentés dans le présent document sont évalués à l'aide d'une échelle de 
Likert.   

Le graphique M présente les différentes évaluations relatives à la pression psychologique. Près de la 
moitié des athlètes interrogés sont confrontés, au moins partiellement, à des attentes élevées et 
ressentent une pression due à ces attentes. Plus de la moitié doivent, au moins en partie, faire beaucoup 
de sacrifices et mettre souvent de côté leur famille et leurs amis, ou éprouvent des difficultés à concilier 
leur formation ou activité professionnelle et leur sport. Près d'un quart des athlètes interrogés ne 
peuvent pas consacrer suffisamment de temps à leur récupération. En revanche, il est rare que les 
athlètes ne puissent pas satisfaire leurs besoins fondamentaux (par exemple boire de l'eau durant les 
entraînements, se reposer et dormir suffisamment ou aller aux toilettes). 

 

M) Évaluation de différentes affirmations relatives à la pression psychologique à l'entraînement ou en 
compétition au cours des douze derniers mois (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 

Pour ce qui est de la pression physique, présentée dans le graphique N, il apparaît que les athlètes 
interrogés ne sont presque jamais forcés à s'entraîner en cas de fatigue ou de blessure, et que l'absence 
de soutien, d'aide ou de mesures de sécurité appropriés est elle aussi très rare. De même, il est rare 
que les athlètes soient contraints de subir des douleurs excessives ou qu'ils reçoivent des médicaments 
afin qu'ils puissent s'entraîner ou améliorer leurs performances. Seul un petit nombre d'athlètes font état 
de telles expériences. La situation la plus fréquente est celle où les athlètes prennent eux-mêmes des 
médicaments afin de pouvoir s'entraîner ou d'améliorer leurs performances.  
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N) Évaluation de différentes affirmations relatives à la pression physique à l'entraînement ou en 
compétition au cours des douze derniers mois (en pourcentage) 

	
Source: Swiss Olympic. 

Le graphique O affiche à quelle fréquence les athlètes souffrent de surmenage ou de douleurs à 
l'entraînement ou en compétition. Il en ressort clairement que 6 % des athlètes interrogés se sentent 
souvent surmenés et que 10 % éprouvent souvent des douleurs. En outre, 21 % des personnes 
interrogées souffrent de temps en temps de surmenage et 29 % de douleurs à l'entraînement. Les 
réponses à la question complémentaire «Qui te pousse au surmenage?» indiquent que ce sont avant 
tout les athlètes eux-mêmes qui se mettent la pression et sont à l'origine de leur surmenage. Toutefois, 
les entraîneur-e-s ou les autres athlètes du même groupe d'entraînement peuvent également y 
contribuer.  

O) Fréquence de différentes expériences à l'entraînement et en compétition (en pourcentage) 

  

Source: Swiss Olympic. 
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Autres résultats – Offres d'encadrement 
Les athlètes ont accès à diverses offres d'encadrement, non seulement en matière de prévention des 
blessures, mais aussi en lien avec les thèmes clés «pouvoir», «idéaux», «proximité» et «pression». Le 
graphique P présente les offres d'encadrement mises à la disposition des athlètes par leur fédération 
ou leur centre d'entraînement ainsi que celles auxquelles les athlètes ont effectivement fait appel au 
cours des douze derniers mois indépendamment de leur fédération ou centre d'entraînement. Les 
fédérations et centres d'entraînement proposent aux athlètes davantage de prestations de médecine 
ainsi que de physiothérapie du sport et de massages sportifs que d'offres de suivi psychologique et de 
services de conseil en nutrition ou en orientation professionnelle. Les athlètes profitent également 
davantage de ces mêmes offres. Le recours à des prestations de physiothérapie et de massage par les 
athlètes est supérieur à l'offre des fédérations ou des centres d'entraînement dans ces domaines.  

P) Offres d'encadrement auxquelles les athlètes font appel ou qui sont mises à leur disposition par leur 
fédération/centre d'entraînement (en pourcentage) 

 
Source: Swiss Olympic. 
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